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Premiere Annce. —- Nü 3. Samedi 13 Pecembre 1062.

CONTEUR VMJDÖIS
JOURNAL DE LA SUISSE ROMANDE

Paraissnnt tous les SatneMs

LITTERATURE NATIONALE - AGRICULTURE - INDUSTRIE

PRIX DE 1/ABONNEMENT (franc de port):
Un an, 4 fr. — Six mois, 2 fr. — Trois mois, 1 fr.

Tarif pour les annonces: 18 Centimes la lignc ou son espace.

1/Industrie dans la Suisse romande.
(Suite)

Une des causes qui ont le plus contribue ä l'intro-
duction de l'industrie dans la Suisse romande, est sans

contredit la revocation de l'edit de Nantes (168b). Les

persecutions de cette epoque et Celles qui eurent lieu
dans le dix-huitieme siecle engagerent des milliers de

prolestants ä s'exiler plutöt que de renoncer ä leur foi.
Ces fugitifs pour la plupart entreprenants et indus-
trieux, ne tarderent pas ä recompenser les pays qui les

avait genereusement accueillis en les dotant d'indus-
tries nouvelles. Dans le canton de Vaud ils etablirent
des imprimeries, des tanneries, des teintureries, des

chapelleries, des fabriques de polerie, des manufactures
de gants, de cotonne, de drap, etc., etc. L'origine des

forges de Vallorbes remonte aussi ä cette epoque.
Le gouvernement de Berne favorisa de tout son pou-

voir ces industries naissantes; nous en avons les preu-
ves palpables dans les ordonnances qu'il fit ä ce sujet.

Plusieurs des produits fabriques ä Lausanne et dans

le canton acquirent en peu de temps une reputation
aussi solide que meritee: les cuirs, les cotonnes, la
teinture en bleu, les gants de Lausanne furent recherches,

non-seulement dans la Suisse entiere, mais
encore on a vu des produits pareils recommandes ä l'e-
tranger comme etant de fabricalion lausannoise.

Les decouvertes industrielles dont le siecle actuel est

nouvelle vaudoise (inedite)

CHAPITRE III.

Les choses etaiervt donc telles que nous les avons vues dans le

chapitre precedent lorsque, par un beau soir de printemps, l'oncle

Samuel etait dans la salle ä boire de son auberge, occupe ä la

lecture de son journal. La Gazette de Lausanne ou le Nouvelliste

Vaudois, je ne sais lequel des deux, n'absorbaient pas telleraont

son attention qu'il ne püt jeter de frequents coups-d'oeil sur la

table chargee de bouteilles vides et de verres, h cöte de la sienne.

— Chaque regard etait suivi d'une tape sur la poche de son pan-
talon, qui rendait alors un son argentin. — Ouais murmurait-il
d'un ton goguenard, ils seront bien en arrivant ä Lausanne, s'ils
continuent de ce train-lä... Les pintes de la Cite vont faire de

bonnes recettes, avec des gaillards pareils. Antoine d'abord ne

On peul s'abonner aux Bureaux des Toslcs; — au Cabinet de lecture,
place de Saint-Laurent, a Lausanne; — ou en s'adressant par ecrit it U
Redaction du Conteur F'audois. — Toute lettre et loul cnvoi doivent etre
affranchis.

si riche ont fait sentit- leurs effels salutaires dans notre
pays, et on est etonne de voir la quantite de fabriques
et d'etablissements nouveaux qui se sont eleves comme
par enchantement au milieu de nous. A Lausanne, par
exemple, nous avons des tanneries modeles, des fabriques

de cigares, de gants, de chocolat, de bougies et
de savon, d'horlogerie, de drap, de cotonnes, de ouate,
plusieurs filatures de laine, une filature de coton,
manufactures de blouses, fabrique de doublures, coulils,
sarcenels, etc., glacage de toiles, boulangerie mecani-
que, scierie ä vapeur, usines de conslruclion, fabrique
de gäz, etc., etc. Le reste du canton nous ofl're de nom-
breuses et excellentes fabriques de drains, de poterie,
des briqueleries, des parqueteries, des papSteries, etc.

Qu'on nous pardonne cette longue nomenclature,
mais celui qui ecrit ces lignes sait par experience que
des choses träs-connües de beaueoup sont ignorees d'un
plus grand nombre encore. II sait que beaueoup voient
plus vite ce qui est loin d'eux que ce qui les touche; il
a enfin entendu repeler par des hommes qui, direcle-
ment ou indirectement, touchent ä la direction des affaires

publiques, qu'il fallait encourager l'agriculture,
essentiellement l'agricullure, tout en laissant enlendre
que celte derniere seule meritait la sollicilude de l'Etat.
— Oui, quoiqu'on en dise, l'evidence est lä, nous avons
une industrie sous beaueoup de rapporls prospere, eile
se manifeste de jour en jour davanlage et cela au profit

menagera pas les ecus du cousin... he hö il faut payer l'hon-
neur d'avoir un fils sous-officier. Une ecole militaire de cinq se-
maines juste au moment des gros travaux... Allons voir ce que
dit le cousin Abram. Pendant que le charitablc aubergiste pose
son journal, cache ses lunettes dans leur etui et cherche son cha-
peau, expliquons en deux mots ce qui avait donne lieu au mono-
logue dont nous venons d'entendre une partie. Le fils d'Abram
Cornaz, qui venait de recevoir sa nominationdecaporal de grena-
diers, avait cöde aux sollicilations prcssanles de plusieurs jeunes
gens des environs, recrues de l'annee precedente, qui l'enga-
geaient 4 passer avec eux son ecole de caporul, quoiqu'il eüt la
faculte de la renvoyer ä plus tard. Malgre la defense formelle de
son pere, Antoine adressa une demande a 1'inspcctcur des mili-
ces, et regut, bien tot apres, l'autorisation de se joindre au döta-
chement dont ses jeunes amis devaient faire partie.

Abram Cornaz fut d'autant plus chagrine de la desobeissance
de son fils qu'il avait compte sur lui pour le seconder dans les
forts travaux du commencement de l'annee, aussi repondit-il par
un refus peromptoire a la demande d'argent que lui fit ce dernier
ä l'occasion de son 6cole militaire. Antoine, dont on connaissait



general. A cetle occasion, qu'il nous soit permis d'cle-
ver la voix pour rendre un juste homniage aux hom-
mes courageux que ne font reculer ni les difficulles
materielles, ni les prevenlions, ni les delerences qui
s'elevent contre toute nouvelle entreprise. On est oblige
de reconnaitre avec tristesse que ce n'est pas celui qui
enlre dans une voie nouvelle qui recueille ordinaire-
ment le fruit de ses labeurs. — Si les commencements
sont en general difficiles pour toute chose, ils le sont

surlout en matiere d'induslrie. Que d'inlelligcnccs, que
d'efforls sc sont uses ä frapper un chemin devenu roule
large et facile pour ceux qui sont venus apres. Mais

cette reflexion, toute juste qu'elle est, ne doit entrainer
ä sa suite aueun decouragement, le mot progres est ä

l'ordrc du jour religieux, moral, social, scientifique,
industriel, sa banniere doit elre tenue haute. La täche

est commeneee, d'autres la continueront, d'autres enfin

l'acheveront au moment fixe par la Providence, et, pour
terminer, je repeterai cetle image de Paul-L. Courier,
lorsqu'il compare le progres ä un coche : « II va, mes
w chers amis, et ne cesse d'aller. Si sa marche nous
» parait lente, c'est que nous vivons un instant; mais

» que de chemin il a fait depuis cinq ou six siecles! A
» cette heure en plaine, roulant, rien ne le peut plus
» arreler. » H. R.

JLes niachiiies ä vapeur.
La machine ä vapeur a pris, depuis quelques annees, un tel

döveloppement, son usage est devenu si general, qu'il n'est

personne qui ne la connaisse plus ou moins et quinesuive, avec

inleret, les perfeclionnements qu'elle subit chaque jour. Dans le

canton de Vaud par e xernple, le nombre de ces machines s'est

aceru tres-rapidement pendanl ces dernieres annees, et chaque
usine de quelque imporlance est aujourd'hui actionnee par Tun de

ces moteurs.
Nous n'avons pas 1'intention de disculer, dans cet article, les

avantages et les inconvenients des machines ä vapeur; une dis-
cussion de cette nature, fort importante pour eclairer les indus-
triels sur le choix d'un moleur, exige des renseignements
nombreux qui n'ont pas encore ete recueillis dans notre pays. Nous

voulons signaler, en quelques mois, les progres qui ont ete rea-
lises, depuis quelques annees, dans la construetion des machines,

la forlune k venir, trouva un preteur obligeant qui lui avanca une

assez forte sommodestinee ä suffire aux exigences de son nouveau
grade. Au jour fixe pour le depart, toutes les connaissances du

jeune caporal arriverent k Chexbres pour le chercher, et Antoine
les recut a l'auberge de l'oncle Samuel, oü de vigoureux toasts

furent portes ä l'lionneur de notre heros. On but ä ses futures

epauleltes, ä la vie de caserne, k la bonne arrivee, au retour pro-
chain, et toute lajoyeuse bände quitta le village precedee par un
tambour qui tapait sur sa peau d'äne de la facon la plus rejouis-
sante.

Laissons-les continuer leur route et revenons ä l'auberge de la
Croix Blanche, oü nous attend une nouvelle connaissanco.

CHAPITRE IV.

Une jeune fille de dix-neuf ans environ, k mise modeste, mais

d'une scrupuleuse proprete, venait d'arriver chez l'oncle Samuel

et l'avait rencontre sur sa porte au moment oü il sortait pour aller
chez Abram Cornaz. Sa robe de galelte dessino une taille un peu
forte, mais bien prise et gracieuse, ses pieds bien chausses sont

tels qu'ils ont pu ötre constates au grand concours international
qui vient de se terminer ä Londres.

Au point de vue de leur application, les machines ä vapeur
peuvent ötre classees en :

d° Machines fixes, ou machines industrielles,
2° Machines de navigation ;
3° Locomotives, ou machines de chemins de fer;
h° Locomobiles, ou machines portatives, employees dans

l'industrie et surlout dans l'agricullure.
Chaque machine ä vapeur comprend deux parties : le genera-

teur de vapeur ou la chaudiere dans laquelle se produit l'evapo-
ralion de l'eau; — le moteur, dans lequel s'effectue le travail de
la vapeur et sa transformation en mouvement. Ces deux parties,
bien separees dans la plupart des machines fixes et de Celles

employees k la navigation, sont moins distincles dans les machines
mobiles oü elles se Irouvent aecolees.

L'emploi economique du combustible et la disparition de la
fumee sont les deux points vers lesquels ont tendu les
perfeclionnements apportes dans la construetion des chaudieres. En ela-
blissant un contact plus intime enlre la fumee et l'eau ä vaporiser,
on a diminue notablement la depense de houille; on a appliquö
plus frequemment, dans ce but, aux machines fixes les
chaudieres tubulaires qui etaient presque exclusivement reservees aus
locomotives et aux machines de bateaux; c'est-ä-dire qu'au lieu
de faire circuler l'air chaud, qui s"echappe du foyer, autour de
la chaudiere seulement, on l'a fait penelrer dans son interieur en
le faisant passer dans un grand nombre de tubes qui traversent
la chaudiere dans toute sa longueur, et qui sont entoures d'eau de
toules parts.

Cette disposition de generateurs tubulaires, qui a encore Tavaa-

tage d'oecuper moins de place pour une meme quantite de vapeur
k produire, a cependant ses inconvenients. La construetion en
est plus coüteuse, les reparations et le nettoyage plus difficiles.

L'emploi de la houille comme combustible a l'inconvenient de

produire une epaisse fumee noire qui rend si desagreable le voi-
sinage d'une usine. Bien des appareils ont ete inventes pour faire

disparaitre celle fumee, mais tous, ou presque tous, pechaient

par une trop grande complication. Les reglements de police sur
les foyers funüvores n'ont jamais recu qu'une application incom-
plele, et nous ne sachions pas que la loi decretee en 18C0, par le
Grand Conseil du canton de Vaud, ait contribue ä faire corstruire
un seul fourneau d'aprös le modele officiel. L'exposition de Londres

a monlre, sous ce rapport, la Solution la plus simple et la

plus complete que l'on put desirer. Une simple Ouvertüre, prati-
quee dans la porte du foyer, k la hauteur de la couche de

combustible, amene au-dessus de celui-ci un courant d'air qui suffit

pour faire brüler toutes les particules de charbon qui flottent dans

la fumee. Un papillon tournanl permet de regier le courant d'air

petits et cambres et son bonnet de tulle a de la peine ä contenir
une chevelure brune des mieux fournies.

L'aubergiste la reconnut ä premiere vue : « — Tiens, c'est toi,
Marguerite. Quel vent t'amene par ici, comment se porte ta
mere?

— Ma mere, reprit la jeune fille, et deux larmes silencieuses

jaillirent de ses yeux abattus, ma mere est morte. Voici une lettre

qu'elle m'a recommande de vous remettre sans faule... J'ai ete"

malade pendant trois semaines apres la perte de ma chere mere,
et des que j'ai pu quitter N***, je me suis mise en route pour venir

vous trouver.
A ces paroles, la figure de l'oncle Samuel se rembrunit sensi-

blement, et c'est d'un ton beaueoup moins amical qu'en commen-
cant qu'il engagea Marguerite, puisque tel est le nom de l'orphe-
line, ä entrer dans la chambre. — Pendant qu'il prenait connais-

sance de la lettre, la pauvre enfant regardait machinalement
autour d'elle, puis son regard se fixa bientöt sur la figure de

l'aubergiste. En voyant l'air de plus en plus contrarie de celui-ci, eile

baissa les yeux sur ses genoux; on pouvait s'apercevoir ä quelques

mouvements nerveux des efibrts qu'elle faisait pour cacher
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